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“ L’an de grâce mit six cents soixante-sept, le vingt-sixième jour 
de septembre, après la publication des trois bans, ne s’étant tiouvé au­
cun empêchement, moi, Jean Frémont, prêtre, faisant les fonctions cu­
riales en la paroisse des Trois-Rivières, ayant interrogé dans l’église 
René Goltier et Marie Boucher, tôus deux de cette paroisse, et ayant 
reçu leur mutuel consentement, les ai mariés avec les cérémonies re­
quises, en présence de M. Boucher gouverneur de ce lieu et de M. de 
Normanville, et leur ai aussi donné la bénédiction en la messe, selon le 
rite et la forme de notre mère la Sainte Eglise”.

L’acte ne dit pas quels sont les parents des mariés. Marie devait 
être âgée de douze ans tout au plus. L’époux avait Lente-deux ans, 
d’après le recensement de 1681 qui lui donne 45 ans et l’acte de sépul­
ture de 1689 qui met environ 55 ans.

Le premier enfant, Louis, né de ce mariage, fut baptisé aux Trois- 
Rivières, le 7 septembre 1673, alors que la mère était âgée de dix-huit 
ans. Il était né le 30 août. Dans l’intervalle, il faut croire que l’on 
écrivit à Québec, puisque le parrain fut Louis de Buade, comte de 
Frontenac, ‘‘ gouverneur et lieutenant général des armées du roi en 
toute la Nouvelle-France et Amérique Septentrionale ”, représenté par 

M Prévost, major de Québec ” envoyé exprès. La marraine fut 
“ Mlle Boucher, sa grande-mère.” C’est Jeanne Crevier ci-dessus.

Du mariage de René Gautier de Varennes avec Marie Boucher, il 
faut citer quatre garçons qui doivent servir à faire comprendre l’origi­
ne du nom de la Vérendrie :—

Louis né en 1673, Trois-Rivières.
Jacques-René né en 1677,
Jean-Baptiste né en 1677, “
Pierre né en 1685.
Voici tout de suite mes conclusions :
Louis s’appela La Vérendrie, fut militaire, alla mourir en Europe 

vers 1709. Ne s’est pas marié.
Jacques-René, devenu l’aîné, épousa en 1712, Jeanne Lemoine et 

continua la lignée qui existe encore.
Jean-Baptiste devint prêtre.
Pierre s’appela d’abord Boumois, fut militaire en Canada, servit, 

en France, prit le nom de La Vérendrie à la mort de Louis, revint au 
Canada, se maria en 1712, avec Marie-Anne Dandonneau, découvrit le 
Nord-Ouest, mourut en 1749 et sa famille s’éteignit avant 1780.


